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L’Association Irlandaise
se réunit tous les jeudis soirs de
17h à 22h au 22, rue Delambre
Paris 14ème

Métros Edgar Quinet ou Vavin
Tel/Fax : 01 47 64 39 31
Web  et mail :
www.association-irlandaise.org
contact@association-irlandaise.org

Ateliers proposés :
Set dancing (danse de couple)
Step dancing (danse de soliste)
Fiddle (violon)
Flûte traversière en bois
Tin whistle (petite flûte en ré)
Uillean-pipes (cornemuse irlandaise)
Accordéon
Bodhrán (percussion irlandaise)
Guitare
Chant 

Contact journal :
journal@association-irlandaise.org

Octobre 2005

Adresses des pubs susceptibles d’acceuillir des sessions/gigs
pendant l’année

Quiet Man , 
5 rue des Haudriettes 
75003 Métro Rambuteau
pubquietman@free.fr                                                          tél. : 01 48 04 02 77
Blue Sky    
12 rue Delambre 
75014  Métro Vavin                                                            tél. : 01 43 20 25 04
Connolly’s Corner
12, rue Mirbel 75005 
Métro Censier Daubenton                                                   tél. : 01 43 31 94 22
Corcoran’s St André des arts, 
28 rue St André des Arts 75006                                           tél. : 01 40 46 97 46
Ti Jos
30, rue Delambre 75014 
Métro Edgard Quinet                                                          tél. :01 43 22 57 69 
MJC de limours en Hurepoix (91) 
mjclimours@wanadoo.fr                                                      tél : 01 64 91 17 80
Green Linnet - 
8, av Victoria 75004 Métro Hotel de Ville                              tél :  01 42 74 67 85

Samedi
17h30h  Quiet Man Slow session

Dimanche
19 h Corcoran’s St André des Arts (75005)
Gig du groupe Silkie. Amplifié. Volume rai-
sonnable,on peut jouer en acoustique avec
eux

38Numéro

10

Actuellement l'une des seules percussions "traditionnelles"
(aux côtés des bones et des cuillères) dans la musique irlan-
daise telle que nous la connaissons, le bodhrán tient une
place à part dans ce répertoire, comme dans le monde des
percussions en général.

Les théories sur ses origines :
En fait plusieurs théories ont été avancées pour expliquer la
présence de cet instrument en Irlande. Evidement après la
chant, et avant les flûtes, la percussion apparaît en premier
dans toutes les cultures du monde. Mais le bodhrán, issu de
la famille des "percussions sur cadre", ressemble à s'y
méprendre à d'autres instruments "ethniques" d'Asie,
d'Afrique, ou du moyen orient (Duff afghan, Bendir marocain,
Daf Iranien, Dyaf russe ou arménien, Dayré oriental, Adoufe
portugais ...). Bien évidement une tentation trop forte pour
qui veut y voir une version "exotique" sur l'origine du
bodhrán.

Echos et frémissements d’Irlande
Un dimanche sur deux, de 18h30 à 20h30,  Diane , Mimi et Bruno sont sur les
ondes de Radio Libertaire (89.4 FM) pour vous présenter l'emission de
l'Association Irlandaise.
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QUELQUES MOTS SUR LE BODHRÁN
par  Jean -Bernard  Mondo lon i

Où sessionner à Paris?
Mardi
21h30 : Quiet Man
Session Chant avec Eoghan Lucey
Ouvert à tous les chanteurs

Jeudi
22 h : Blue Sky
Très ouvert et très peuplé ! Place pour les
danseurs. 

22h : Ti Jos :
"session spéciale uilleann pipes"

"Joueurs de bodhràn défilant, une pratique encore existante aujourdh'ui"
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En ce moment dans les bacs parisiens :
(ou comment se constituer un petite discothèque de musique traditionnelle irlandaise) 
Vous trouverez ces disques en farfouillant bien chez les grands disquaires généralistes, ou chez
LE spécialiste : librairie Breiz, 10, rue du Maine, 14ème. Nouveau : 5% de réduction pour les
adhérents de l’association irlandaise à la librairie Breiz sur présentation de votre carte
d'adhérent. 

Ronan Le Bars / Nicolas Quemener: "New century" (Keltia musique RDCD263)
Leur premier disque, "Bimis Ag Ol", fait déjà partie des disques de référence pour ce qui est de
la musique irlandaise enregistrée en France. Huit ans après, les deux compères récidivent, avec
cette fois quelques titres en compagnie du violoniste Ciaran Tourish, connu pour sa articipation
au groupe Altan. Nicolas Quemener confirme, si besoin était, ses excellentes qualités de guita-
riste. Les deux chansons sont un peu moins convaincantes à mon sens. Un album qui retien-
dra toute l'attention des amateurs de cornemuse irlandaise.

Andy Morrow & Tony O’Connell (autoproduction TOCAM001 - www.music-
tocam.com)
Sorti en janvier dernier, c'est le premier disque de ce jeune duo. Andy Morrow (violon) est origi-
naire du co Leitrim. Son grand frère Tom est le violoniste du groupe Dervish - enfin, on voit ici
que la valeur n'attend pas le nombre des années. Tony O’Connell (concertina) est originaire de
Glin (co Limerick) et les deux musiciens sont maintenant basés à Limerick. Le duo fiddle/concer-
tina fonctionne de façon impeccable, le jeu est subtil, le répertoire est plutôt traditionnel et néan-
moins recherché. Notons, car ça fait toujours plaisir, que l'accompagnement est signé Arty
McGlynn, le grand précurseur de la guitare en musique irlandaise. Son jeu est d'une modernité
toujours stupéfiante. Bref, un album de choix pour les amateurs avertis.

Danú: "When all is said and done" (Shanachie SH78061)
Danú nous donne une fois de plus un disque d'une grande qualité. Les airs coulent, on a comme
d'habitude l'impression que les arrangements n'ont pas fait l'objet d'une longue reflexion artis-
tique... et finalement on se dit que la musique irlandaise, c'est comme ça que ça se passe : les
musiciens - tous excellents au demeurant - ont l'air décontractés, le répertoire est plutôt clas-
sique, on aurait presque l'impression d'être dans une session - mais alors une session d'un
sacré niveau ! Les chansons sont également très plaisantes (Muireann Nic Amhlaoibh au
chant). Bref, une excellente acquisition à faire, et un album  très accessible d'écoute pour les
néophytes comme pour les initiés.

Antoine

La première, plus "world" rassure ceux qui
sont sûrs d'avoir vu un instrument "de ce
genre" dans une autre musique présente par
chez nous actuellement. La présence du
bodhrán dans le sud de l'île est importante.
Ceci relié au fait que cette même région a eu
à une époque des relations commerciales
avec l'Espagne, il n'en fallait pas plus pour
parler de la "filière africaine" qui aurait amener
en Irlande les percussions sur cadre maghré-
bines, via l'Espagne si longtemps arabe.
La seconde franchement "celtique" (on en met
à toutes les sauces, alors pourquoi pas ici
aussi ?), parle d'une origine bien plus ancien-
ne, d'Asie centrale. En effet, ce berceau his-
torique des celtes abrite aussi des percus-
sions sur cadre, et certains les voient comme
un possible import des ces immigrants qui ont
à une époque colonisé toute l'Europe de
l'ouest. Cette deuxième belle théorie est mise
à mal par la date de ces invasions (5ème
siècle avant JC), appuyés par le fait que les
autres instruments d'époques (le Dòrd par
exemple) retrouvés lors de fouilles n'ont abso-
lument aucune relation avec les instruments

"modernes" (tout comme la musique celtique
proprement dite ne devait ressembler en rien
à celles des compils éponymes de nos dis-
quaires !).
J'ai aussi entendu parler d'une origine romai-
ne antique.... remarquez quand on voit ce
qu'ont donné les cornemuses de l'armée
d'Alexandre le Grand en matière de réparti-
tion géographique...
Reste la théorie qui semble la plus commu-
nément admise, même si ce n'est pas celle
qui fait le plus rêver, car elle est plus "agrico-
le". En effet certains outils utilisés dans les
fermes de toutes les îles britanniques et voi-
sines étaient finalement de fabrication très
proche du bodhrán, et encore utilisés
d'ailleurs jusque dans les années 50. Ils ser-
vaient à  ramasser la tourbe, ou à vanner  le
blé (séparer le grains de la balle). De plus on
sait que le bodhrán apparaît souvent dans les
défilés des fêtes de moissons ... .
Ensuite, que ce soit il y a fort longtemps pour
des fêtes pastorales comme celles encore
pourvues largement en ces instruments (la
Toussaint - Samhain - dans le Clare et
Limerick, St Stephen's day - 26 décembre - et
ses fameux Wren's boys qui en sont affublés
par dizaines, Halloween ...), ou plus récem-
ment lors des "crossroads dancing", on ima-
gine facilement un convive ramasser ou ame-
ner cet outil de travail pour battre le rythme.

Particularités :
Au final, le bodhrán est juste une percussion
sur cadre comme les autres? En fait non :
contrairement à beaucoup de ces homo-
logues, il est joué d'une façon très particuliè-
re. La spécificité irlandaise reste le bâton
(stick, beater, tipper...) qui est aujourd'hui lar-
gement utilisé, bien qu'à l'origine du nord-
Kerry et de Limerick. Bien évidemment le jeu
à la main est toujours pratiqué, et transmet en
général un effet saisissant et subtil dans le
son et les accents produits. Ceux qui ont déjà
vu un concert de Christy Moore savent sûre-
ment de quoi je parle... . L'utilisation de la
main gauche pour varier les sons de peau est
aussi peu répandue dans les autres percus-
sions sur cadre, quoique tout de même ren-
contrée ailleurs. Enfin pour trancher avec
d'autres percussions plus sonores et plus

Liste de diffusion de l’association
Pour vous inscrire, envoyez un e-mail vide à  AssIrlParis-

subscribe@yahoogroups.com 
ou consultez la page http://groups.yahoo.com/group/AssIrlParis

"aujourd'hui commun, le stick jouable des deux
extrémités était encore isolé au comté de Limerick
dans la première moitié du XXème siècle"
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communes aujourd'hui, le bodhrán reste
capable de s'adapter, niveau volume, à des
instruments d'intérieur tels que le violon par
exemple. Bien que son utilisation festive men-
tionnée plus haut reste plus puissante aux
côtés de fifres, flûtes, grandes cornemuses
(warpipes) lors des défilés.
Au sein de la musique irlandaise, sa particu-
larité est évidente. Comme tout instrument
d’accompagnement, il ne demande que peu
d’effort d’apprentissage de répertoire
(quoique bien avoir la mélodie en tête ne fait
pas de mal, au contraire). De plus, il n’y a pas
de contraintes « harmoniques » comme les
accords et tonalités à respecter par les autres
accompagnateurs. Donc évidement l’ap-
proche et la première prise en main de l‚ins-
trument sont infiniment facilitées. Et son jeu in
vivo est rendu possible bien plus tôt.
C’est finalement une singularité que l’on peut
généraliser à toutes les percussions de quasi
toutes les musiques. Cependant, la musique
irlandaise n’en incorporant que peu dans ses
formes habituelles, la réception d’un percus-
sionniste non familier semble différente par
rapport à des milieux pratiquant la samba, ou
la musique d’Afrique de l’ouest par exemple.

Etymologie :
Là encore, personne n’est certain de son ori-

gine exacte. Le plus souvent on parle d'une
affiliation avec l'irlandais bodhar (sourd,
mate). Ce qui a d'ailleurs été interprété dans
les deux sens, celui d'un son particulier et
plaisant.... ou celui, railleur, du handicap des
gens utilisant l'instrument.
L'autre origine possible du mot, moins répan-
due celle ci, est une dérivation de tambourine,
qui aurait donné bourine , puis finalement
bodhrán. Ceci peut être appuyé par la pré-
sence systématique des sonnailles sur tous
les premiers modèles connus de bodhrán (en
fait de simple morceaux de métal, allant par-
fois jusqu'aux capsules de bouteille). Au pas-
sage, essayons de donner une prononciation
approchante: "baorhane".

Histoire récente et actuelle :
Quand on sait que c'est le grand piper
Seamus Ennis qui a déclaré que "la meilleure
façon de jouer du bodhrán, c'est avec un cou-
teau".... on peut peut-être comprendre la dis-
parition  quasi complète de l'instrument de la
musique traditionnelle irlandaise aux alen-
tours des années 50. Comme beaucoup de
chose en ce qui la concerne, son retour est le
fait d'un seul homme, Sean O' Riada. Dans
ses importantes recherches pour remettre en
avant cette musique, grâce à son groupe
Ceoltoiri Cualann (qui deviendra ensuite les

"un fabricant de bodhràn dans son atelier"

remonte à l’époque de Napoléon. Nous
voyons, dans cette chanson, que l’Irlande
était un des rares pays en Europe qui atten-
dait avec plaisir et impatience l’arrivée des
armées de Napoléon. Le chanteur assure la
‘bean an tí’ que les Français ont déjà débar-
qué sur les plages d’Irlande, que le pays sera
bientôt libéré du joug anglais, que la loi fran-
çaise sera mise en place, qu’il n’y aura plus
de fermages à payer et que la bière sera gra-
tuite. 
C’est vrai qu’on n’écrit plus les chansons

S L O W  S E S S I O N 2 0 0 5 / 2 0 0 6
Slow session (ou l'éloge de la lenteur) Ouverte à tous ceux qui sou-
haitent jouer à un tempo modéré, la slow session a lieu tous les same-
dis de 17h30 à 19h30 au pub "Quiet Man", 5 rue des haudriettes, métro
Rambuteau. Contact : Caroline (mailacaro@gmail.com)
Les slow sessions reprennent au pub le Quiet man, les samedis de
17h30 à 19h30
Cette année nous testons une nouvelle formule avec deux groupes qui
s'alterneront une semaine sur deux :
Groupe 1
pour les débutants tous instruments : une slow session afin de se créer
un petit répertoire de musique irlandaise et commencer à apprendre, à
son rythme, à jouer en groupe.

Groupe 2
pour les musiciens tous instruments, déjà adeptes de la slow des
années précédentes ou souhaitant travailler des morceaux en groupe
(rythme, enchaînements...) : une slow pour reprendre les morceaux de
notre répertoire (que nous ne maîtrisons finalement pas beaucoup...) et
les jouer pas trop vite mais ensemble, en rythme, et en les enchaînant :
un bon tremplin pour les sessions pros !
Planning prévu sur 2005 :
Octobre Novembre Décembre
8/10   : G2 5/11 : G2 3/12 : G1
15/10 : G1 19/11 : G1 10/12 : G2
22/10 : G2 26/11 : G2 17/12 : G1
29/10 : G1


